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Il  est  utile  à  l'entraînement  que  le  compétiteur  sportif  puisse
passer du stade de «consommateur» à celui d'«acteur» créatif.

Ainsi parlait Simone Veil, une femme aux visages multiples...

« Pour devenir centenaire, il faut commencer jeune ! »

En Hongrie tous les chats sont-ils gris et à Bordeaux tous les gens
sont-ils beaux ?

La « Mission Fédérale Vétérans » retrouve des couleurs...

Comment  prétendre  qu'on  va  changer  le  monde,  si  on ne  peut
même pas échanger avec son voisin ?

Le Tennis de Table « Vétérans » de 40 à 90 ans et plus…



Comment passer à l'entraînement
du stade de «consommateur» à celui d'«acteur» ?

La plasticité des conduites humaines étant une constante reconnue de la personnalité, c'est tout
l'art  de  l'entraîneur que  d'alimenter  correctement  et  suffisamment  cette  part  de  créativité  qui
sommeille en nous. Le processus créatif s'inscrit toujours dans un contexte multiforme, à la fois
cognitif, gestuel et émotionnel, la difficulté résidant dans la part réservée ordinairement à ce type
d'apprentissage qui revêt une certaine complexité.

De nos jours, les séances d'entraînement dans le tennis de table restent assez dogmatiques et
stéréotypées et cette rigidité tend à s'installer dès le plus jeune âge, même si l'on constate çà et là
des initiatives  novatrices...Gardons aussi  à l'esprit  que certains exercices d'apprentissage trop
précoces sont de nature à «structurer» la personnalité et pourraient compromettre des évolutions
ultérieures.

Entend-nous bien ! Il ne s'agit pas de laisser à l'apprenant une liberté totale : c'est à l'entraîneur de
«dresser  des balises» en rapport  avec les exercices,  tout  en sachant  «poser des défis» pour
permettre d'aller plus loin en ouvrant de «nouveaux angles de jeu» et la perspective de réponses
diversifiées. Bien sûr, dès que l'on s'élève dans la hiérarchie sportive les marges de manœuvre se
rétrécissent  et  la  maîtrise technique devient  une préoccupation dominante.  Mais,  globalement,
l'objectif de l'entraîneur doit résider «dans l'expression de consignes ouvertes, au sein d'un cadre
certes délimité mais non directif». 

Honneur à mes «coaches» de la 4 S Tours
 pleins d'entrain et de créativité...

                 Patrick Ngo                                                       Antoine Biston

Antoine, à droite, entraîneur multi-services en charge chaque vendredi matin au sein du

Club de l'animation du Groupe «Seniors»  auquel  je  participe,  et  Patrick (dit  Chichi)  à

gauche, homme-orchestre auquel je fais appel ponctuellement, comme le 11 octobre 2018
pour un show au Palais des Congrès de Tours, devant un millier de «Seniors» invités au
«Banquet d'Automne» par la Municipalité...



Le difficile espace en matière de coaching
entre «automatisme» et «créativité»

Un athlète sportif  est un sujet  composite où s'entrelacent des éléments physiques,  sensoriels,
mentaux  et  émotionnels  rarement  en  phase  et  quelquefois  même  en  instance  de  divorce...
Développer  sa  créativité  oblige  donc  à  sortir  de  ses  habitudes  de  penser  et  d’agir  en  vue
d'élaborer des stratégies innovantes,  pour déboucher sur l'acquisition de nouveaux réflexes et
renforcer son intelligence des situations. Cette exigence de globalisation va se focaliser aussi bien
sur le renforcement de l'attention que sur le sens de l'observation. Dotés d'une vigilance sélective,
nous sommes généralement insuffisamment attentif à ce qui nous entoure, et encore moins à ce à
quoi nous ne nous attendons pas. Nous négligeons souvent de développer une conscience large
de notre environnement en focalisant parfois abusivement sur un détail, ce qui contribue à limiter
notre champ de vision plus que nous ne le croyons... 

Ces insuffisances ne se limitent pas à l'attention ou aux fluctuations de la pensée, mais s'étend
parfois même à la sphère du mouvement ainsi qu'aux capacités énergétiques... La recherche de
l'efficience optimale passe donc inexorablement par une forme de clarification et par un soutien à
l'ensemble des composantes de la personnalité du compétiteur  : en compétition sportive,  tout
réagit sur tout ! 

     
 QUELLE MOUCHE DU «COACH» ???

Fine mouche, rusée, qui ne se laisse pas facilement écraser,

et fait mouche en atteignant son objectif, sans regarder les mouches voler 

Yves Lainé



Ainsi parlait Simone Veil

une femme aux visages multiples. . . 

«La beauté séduit la chair pour obtenir la permission de passer jusqu'à l'âme»: difficile de
rester  insensible  à cette  approche à  la  fois  réaliste  et  poétique des situations ...Il  y  a
incontestablement chez Simone Veil un condensé d'amour et de souffrance, un besoin de
recevoir et de donner, d'enracinement et de découverte, de sagesse et de révolte  : «on
pense aujourd'hui à la révolution, non seulement comme à une solution des problèmes
posés par l'actualité, mais comme à un miracle dispensant de résoudre les problèmes...».
«Ma revendication en tant que femme, c'est que ma différence soit prise en compte et que
je ne sois pas contrainte  de m'adapter au modèle masculin» : autant de situations et de
réflexions qui habitent encore aujourd'hui notre quotidien ! 

Il y a chez Simone Veil au moins trois figures en une : Auschwitz, les droits des femmes et
la construction européenne, sans parler de son entrée au Conseil Constitutionnel en 1998,
puis en mars 2010 à l'Académie Française, où elle devient la sixième femme à revêtir
l'habit vert.

Je l'avais rencontrée au milieu des années 70 à l'Ecole Nationale de la Santé Publique à
Rennes – alors qu'elle était Ministre de la Santé - et j'avais été impressionné par la clarté
de son regard et la sagesse qui s'en dégageait...

Elle souhaitait «aider la France à trouver au fond de son malheur une inspiration conforme
à son génie et aux besoins actuels des hommes en détresse» : un propos plein d'actualité
en cette fin d'année 2018, humainement et politiquement tourmentée. Puisse la sagesse
et la conviction de cette femme d'exception venir dissiper les plus gros nuages, inspirer les
politiques d'aujourd'hui et redonner toute sa place au respect de l'humain.

Allez, comme disent certains sportifs du ballon rond, il  est temps - sur les conseils de
Simone Veil - de remettre la balle au centre !

                                                                                    Y. L.



POUR DEVENIR CENTENAIRE
  IL FAUT COMMENCER JEUNE ! 

Ce titre, inspiré d'une boutade de l'humoriste Robert Rocca, nous renvoie précisément à

l'année 1918  - non pas pour fêter une fois de plus un célèbre armistice - mais pour braquer

les projecteurs de l'actualité sur la «naissance» d'une femme et d'un homme qui allaient

plus tard se distinguer sportivement dans les allées étroites du tennis de table :

Geneviève Rebattet         Jean-Paul Boudeville
née le 3 décembre 1918,         né le 26 novembre 1918

 surnommée «crocodile redoutable»,           président de la section tennis de table

             pongiste qui battait et rebattait                               de Beaumont/Oise durant près de 50 ans

 sans grand scrupule ses adversaires,                      et dont le manche de la raquette totalise 

championne du monde en Double                          plus de 80 ans et l'a suivi jusqu'à Dublin

 l'année 2000 à Vancouver,                                         en Irlande lors du Mondial Vétérans du    

associée à Jeanne Delay,                                            début des années 199O,

tous les deux aujourd'hui présents, 

un siècle après, dans le monde des vivants...

Joyeux anniversaires de la part des Vétérans français du tennis de table !

Yves Lainé, Vétéran 5, 93 ans

        

                                        



En Hongrie tous les chats sont-ils gris
et à Bordeaux tous les gens sont-ils beaux ? 

Que vont  réserver aux vétérans français les deux prochains Championnats d'Europe et du Monde

Vétérans de tennis de table ? La majesté du Palais de Budapest va-t-elle en 2019 anoblir le jeu de

nos téméraires pongistes plus ou moins conscients du temps qui passe, ou bien les émanations qui

s’exhalent de nos caves Bordelaises inspireront-elles nos athlètes au long cours, en les propulsant

sans vergogne vers les plus hautes marches des podiums : bien malin qui pourrait le dire !

Le premier acte de ce périple pongiste ne devrait pas tarder à procéder à son lever de rideau

puisqu'il interviendra dans moins de sept mois (1er au 6 juillet 2019), le second rendez-vous - du 8

au 14 juin 2020 - laissant tout le temps nécessaire à la fermentation du raisin...

Une fois n'est pas coutume, je ne serai sans doute pas présent à Budapest, mon esprit de conquête

ayant  quelque  mal  à  y  trouver  sa  place,  du  fait  non seulement  de  l'absence  de  la  catégorie

correspondant à la mienne (plus de 90 ans) mais aussi  de la non participation en principe de mes

partenaires de prédilection en Double,  qu'il  s'agisse de Louis  Gaiffe,  de Michel  Hovelaque,  ou

même de mon dernier compagnon de route à Las Vegas, le Tchèque Lumir Ruzha. 

Après tout, ce jeûne un peu forcé ne rendra que plus appétissantes et stimulantes les futures

agapes bordelaises, où j'espère pouvoir encore confier à mes «95 printemps» le soin d'ensoleiller

un peu mes veillées pongistes internationales, en retrouvant à mes côtés en Double le jurassien

Louis Gaiffe, avec lequel j'ai déjà décroché un titre de Vice-Champion d'Europe en 2015 à Tampere

(Finlande).  En  outre,  cette  disponibilité  devrait  me laisser  quelques  moments  de  liberté  pour

rendre compte dans L'ANTI-TOP Vétérans des résultats que l'on espère particulièrement probants

pour nos  valeureux concitoyens...

Vous trouverez la liste des français inscrits pour Budapest dans un prochain numéro.

Y L



La Mission Fédérale Vétérans
 retrouve des couleurs

En nous adressant le lundi 19 novembre dernier la circulaire d'inscription aux Championnats
d'Europe Vétérans de Budapest 2019, la FFTT a fait mentir le proverbe qui prétend qu' «à la
Saint Tanguy le temps est toujours gris !»...  C'est en tout cas beaucoup mieux que si  nous
avions dû attendre le jeudi suivant – jour de la Sainte Cécile – où pour respecter la rime nous
aurions pu cette fois être pris pour des imbéciles !...

Nous avions dans le précédent n°9 de L'ANTI-TOP, évoqué l'utilité d'une relance nationale de la
«Mission  Vétérans»,  en  vue  de  faire  face  aux  besoins  et  aux  activités  d'un  secteur  qui  ne
rassemble pas moins de 50.000 licenciés et dont les perspectives d'avenir - face à l'évolution
des modalités du vieillissement - sont en pleine accélération et mériteraient de s'inscrire dans
une démarche prospective davantage en lien avec les Ligues et les Comités.

Les dernières rencontres qui se sont déroulées sur ce point au siège de la FFTT ont abouti à la
désignation comme «Responsable Nationale» de Corinne Côme, Vétérans 2 que j'avais mise en
lumière dans le n° 8 de mars 2015 du Vétérama du Ping et présente ci-dessous sur la plus haute
marche du podium, aux côtés de Sylvie Thivet, Jie Zhou et Claudette Charpentier. 
C'est un commencement, mais c'est une décision positive - que j'invite à partager - car nous
vivons  aujourd'hui  dans  un  monde  compliqué,  «où  les  pouvoirs  établis  auraient  facilement
tendance à s'appuyer sur nos faiblesses pour faire de nous des sujets davantage soumis», le
sport n'échappant pas toujours à ce constat sévère.
Si Woody Allen, avec son humour sans concession, prétend  que le régime dictatorial nous dit
«ta gueule !» et le démocratique «cause toujours...», nous n'en sommes pas heureusement à
l'une de ces extrémités dans le tennis de table vétérans hexagonal.  Mais il  importe tout de
même  de  savoir  où  nous  voulons  aller,  sans  gaspiller  nos  forces,  ni   décourager  les
compétences.  Le  tennis  de  table  est  incontestablement  un  sport  de  «réciprocités»  : alors
sachons nous rendre individuellement et collectivement disponibles pour le bien de tous !



Comment prétendre qu'on va changer le monde,
si on ne peut même pas

échanger avec son voisin ?

Ce titre interrogatif, qui nous fait passer de nos ambitions planétaires à nos relations de
proximité,  nous permet  d'évoquer  ici  ce  que les  spécialistes  appellent  d'un nom plein
d'apparente sévérité - l'« assertivité » - qui n'est autre pour faire simple que la capacité à
s'exprimer et à défendre ses droits sans empiéter sur ceux des autres.

Sur le plan international, les sujets de discorde n'ont jamais manqué et dans notre proche
environnement les bisbilles entre voisins continuent d'alimenter la chronique de quartier ou
les pièces de théâtre : il suffit d'ouvrir sa télévision sur une émission d'information, pour se
rendre compte rapidement du difficile exercice de la communication, lequel implique pour
être interactif de n'être ni trop passif,  ni trop agressif dans l'échange et d'exprimer ses
convictions sans susciter l'hostilité des autres et de l'environnement.

Attention,  l'affirmation  de  soi  n'est  pas  un défaut  et  il  ne  s'agit  donc pas  de faire  ici
l'apologie  de  l'équilibre  humoral,  mais  d'alerter  sur  les  limites  de  notre  manière  de
communiquer, si l'on veut éviter les tensions et les querelles intempestives. Il est évident
que plus l'on multiplie les conflits, moins nous sommes en mesure de les «réduire», de les
«assimiler» ou de les transformer en «conduites de progrès» : le conflit est souvent source
d'avancées, alors que l'enlisement dans le conflit conduit à l'inaction et à la rupture...

Le jour de la fête Holi, les hindous font ho-lé ! dans un ensemble de couleurs bariolées...



Pour bien communiquer, il faut donc tout à la fois être capable de s'affirmer soi-même, tout
en respectant ceux avec lesquels nous entrons en discussion. Attention, nous sommes là
dans la «nuance» psychologique et la porte d'entrée demeure particulièrement étroite : à
trop  vouloir  favoriser  le  contrôle  et  le  respect  d'autrui  par  le  contrôle  de  soi,  on  peut
facilement dériver vers une forme de «négation de soi», ce qui n'est pas du tout l'objectif
recherché.

L'assertivité  n'est  donc  pas  une  réduction  de  sa  propre  affirmation  au  seul  profit  de
l'affirmation  de  l'autre,  elle  est  essentiellement  une  «forme  d'expression»  de  ses
convictions  qui  vise  à  ne  pas  susciter  constamment  l'hostilité  des  autres  ou  de  leur
environnement.

L'assertivité ne se résume pas non plus à la recherche du juste milieu entre passivité et
agressivité  : une personne plutôt passive qui déciderait de devenir plus agressive ne se
rapprocherait pas pour autant de l'assertivité...

Attention, le pongiste habitué à fonctionner dans un rapport duel «gagnant/perdant», n'est
pas  le  mieux  placé  face  à  l'assertivité  : en  compétition  on  joue  principalement  dans
l'optique de vaincre l'adversaire, alors que dans la communication on est davantage dans
un rapport «gagnant/gagnant». 

Cette approche «équilibrée» de l'échange verbal aurait peut-être pu donner du sens et de
la noblesse à la notion sportive de «match nul» : malheureusement, dans «match nul» il y
a «nul», ce qui n'a vraiment rien d'incitatif en terme de motivation...

En résumé, pour faire simple, veillons donc dans nos rapports aux autres et au monde à
n'être ni «paillasson», ni «hérisson» ! 

                                                                                       Yves Lainé
    Vétéran 5, licencié 4 S Tours



Joyeux Noël 
à tous nos pratiquants, dirigeants et arbitres du tennis de table

 

avec le soutien de la «Chorale des singes roses»
animée par Yves Lainé, 

se préparant à interpréter «Mon beau sapin !» en exclusivité

Halte là ! Halte là ! Halte là ! Les Vétérans sont là !

je0jejeJJes 


